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Génocide contre les Hutus en 1972 : Un sujet tres sensible au Burundi

RFI, 11 mai 2016 Filip Reyntjens : A«Un espace de libertA© sa€™impose pour rA©concilier au BurundiA» Le Burundi a
commA©morA© rA©cemment ce qu'on y appelle les A«A@vA©nementsA» de 1972. Des violences interethniques entre Hutus e
Tutsis ayant fait au moins 100.000 morts. Un A®©pisode longuement passA®© sous silence mais qui, cette annA©e, a AOtA©
accompagnA© d'une demande des familles des victimes : qu'un A«gA©nocideA» contre les Hutus soit reconnu. Un sujet
trA’s sensible dans le contexte de crise politique actuel, comme I'explique Filip Reyntjens, professeur de Droit et de
Sciences politiques A l'universitA© d'Anvers, spA©cialiste de la rA©gion des Grands Lacs.

RFI : Filip Reyntjens pouvez-vous nous rappeler ce qui sa€™est passA© en avril 1972 au Burundi ? Filip ReyntjensA : En
deux mots, parce que ca€™est une histoire assez complexe. Mais il y a eu une attaque da€™envergure assez limitA©e de rebe
Hutus qui venaient essentiellement du Congo et plusieurs milliers de Tutsis, surtout des officiels, des fonctionnaires de
la€™administration locale, des gens des parquets, etc. ont AOtA© tuA©s A cette occasion et ensuite A€ ™armA©e burundaise
jeunesse du parti unique Uprona ont rA©agi par une rA©pression fA©roce qui a fait 4€“ on ne connaA®t pas le chiffre exact 4€
100 000 et 300 000 victimes et quasiment toute IA€™AGlite hutue a AOtA© dA©cimA®©e fin avril 72. CAE™est un moment extrA
important dans 1a€™histoire du Burundi. DA€™ailleurs ces AOvA©nements on les appelleA IkizaA : le flA©au. Ces nouvelles |
de reconnaissance da€™un gA®©nocide des Hutus dans le contexte actuel, ce na€™est pas fortuit ? Ce na€™est pas tout A f
dans ce sens qua€™on sent une tentative da€™injection de 1a€™ethnicitA© dans le discours politique au Burundi aujourda€™|
Heureusement, il faut le dire, cette tentative ne semble pas marcher. Je veux dire par IA que les Burundais ne semblent
pas accueillir favorablement ce type de discours, ne marchent pas sur cette voie-IA et ca€™est, je pense, le fruit dA€™une
ingA®©nierie institutionnelle qui a AOtA© extrA2mement performante depuis 14€™accord d4€™Arusha en aoA»t 2000. Vous vo
que la transition et les nouvelles institutions ont permis peut-Adtre de faire cicatriser la plaie ouverte en 1972 ? Je ne sais
pas sila plaie est cicatrisA©e, je ne le pense pas. Mais il faut dire que le Burundi a su gA©rer un contentieux ethnique, dont
la€™exploitation qui avait coA»tA© des centaines et des centaines de milliers de morts, avait AGtA© jugulA©e de faA§on effic:
grAc¢ce A cette ingA®©nierie constitutionnelle qui avaita€} On le voit depuis le dA©but de la crise il y a un an, on constate que le
conflit au Burundi est un conflit politique et non pas un conflit ethnique. Ceux qui se sont opposA®©s au troisiA 'me mandat
de Nkurunziza sont des Hutus et des Tutsis et ceux qui l&€™ont soutenu sont des Hutus et des Tutsis. Donc pour vous les
tentatives da€™instrumentalisation qui sont faites des AOvA©nements de 72, dans le cadre actuel, ne fonctionnent pas ? Ne
fonctionnent pas encore. Il faut Adtre trA"s prudent. Tout comme on a pu juguler le fait ethnique on peut A©galement le
ressusciter. CA€™est un processus qui est toujours en cours et ca€™est une pacification qui reste somme toute toujours assez
fragile.

Les autoritA©s se sont fait largement IA€™A©cho de ces commA©morations cette annA©e. Est-ce que selon vous elles ne
cherchent pas aussi A dA©noncer ce qui est, selon elles, un deux poids-deux mesures de la communautA®© internationale,
vis-A -vis du Burundi et du Rwanda, les Burundais estimant qua€™on est trA’s magnanimes avec les Rwandais ? Tout A fait.
Je pense que ca€™est un sentiment trA"s comprA©hensible. Le rA©gime rwandais est autoritaire, dictatorial, prA©tend
A©videmment que Ia€™ethnicitA© na€™existe pas, donc pratique une politique da€™amnA®sie ethnique. Mais en rACalitA®© i
petite AGlite tutsie qui est au pouvoir au Rwanda et donc il est vrai que la communautA®© internationale tolA re beaucoup
plus IA€™autoritarisme au Rwanda qua€™au Burundi. Ata cA€™est incontestable. CA€™est dA» notamment au A«crA©dit gA
bA©nAdficie le rA©gime rwandais,A [au] sentiment de culpabilitA© de la communautA© internationale de naA€™avoir rien fait et
moment du gA©nocide, mais A©galement par exemple [A ] la participation du Rwanda A des opA®©rations onusiennes et Unior
africaine de la paix, [A ] une A©conomie qui fonctionne assez biena€! Tout cela explique pourquoi la tolAGrance par rapport au
Rwanda est plus grande qua€™au Burundi. Mais ce sentiment qui correspond A une rA©alitA© de deux poids-deux mesures ¢
tout A fait rA©el. Une commission VA®©ritA© et RA©conciliation chargA©e justement de qualifier tous les crimes commis au
Burundi depuis I&€™IndA©pendance a finalement AOtA© mise en place cette annA©e. Elle est prA©sidA©e par un ecclA©sias
ce que, selon vous, dans le contexte actuel elle a les moyens de remplir sa mission ? Je ne le crois pas. Je pense qua€™il
faut par exemple au minimum une certaine libertA© de parole au Burundi... Or aujourda€™hui, alors que le Burundi avait AOtAG
considA©rA© comme un modA’le, IA | jusqua€™A il y a quelques annA®©es, il y avait une sociAGtA® civile extrAémement acti
une presse diversifiA©e libre de sA€™exprimer, tout cela a AOtA© mis en cause, surtout depuis la tentative de coup da€™Etat
et donc tout cet espace de libertA©, malheureusement a AGtA© refermA®©. Il me paraA®t extrA2mement difficile de faire un
vA©ritable travail de vA©ritA©, sachant en plus que tout le monde a du sang sur les mains ! Et donc parmi ceux qui sont au
pouvoir aujourda€™hui il y en a qui, sA€™ils ont dit la vA©ritA©®, devront A2tre reconnus coupables de certains crimes, notamm
des crimes contre lA€™humanitA©, peut-Adtre des crimes de guerre. Mais il y en a A©galement, au sein de 1a€™opposition, qt
devraient craindre la vA©ritA© qui pourrait sortir ou dA©boucher de cette Commission VACritA© et RA©conciliation. Par
FranA8ois Mazet
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